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tiînestc, est arrivé Ile fois dans nos salles. Il fut oena- e l'eîîepéehe .solumen Le pouls est un peu nouven somme quune cp gipres-

sionné parl'inadertace d pliriatneien chargé t cette fréquent, ais de bonne force, ntis faible le plus que continuelle contribie Ivec lt toux et la4lysyéne a te-

poqgdut éeet aant oublié qu'il avuit déjii sotvet ,a eeris cs irrégulier. e gonflcienpt nir éloigné

versé do- gute lela r de Fovler das un julep, sylo ig'die ordinairetent d'abordà l face, de La lite est léèrernent bouilie ; la coloration tdes pon-

eý rciUit hue secoiide l'ois douz autres gouttes, ee qui lit ilet'eida ni ru lc aux extrémités L'urin:es trare I mttes tire moins sur le rouge que sur le violet ; les

portait à 24 gouttes la dose totale que prit le nalde en et l'encée Moue Daus quelques cas, elle est congu' traits ont une expression de soullrance rem able.

un > seul jour. Cet événemnentise passait à l'époque oî luble ;dans d'autres cas, oi n'y découvre aucune trace Le pouls est petit, fîible, coneniré; le chi re des p-

avait lieu entre deux toxicologists ue' discussion sur les d'albumine. Si lt maladie est abandonnée à elle-mume, sations varie entre 80 et 90. La menstruation est irré

phlénomnes de l'emypoisotuilment par l'acide arsénieux Ii tuméfacetion augmente, et la respiration devient de gulière depuis qcelcsque tots.

et sur son traitement -eliaicut soutenant, comme oi peutt plus>ci plus gcnée. Cette affection. petit se termiter Les regles ont 1prou vé du retard lois de lu dermere

sele rappeler, une méthode exclusive, l'un préconisant d'une ntière fatale on peu de jours, out se prolîonger époque et gimandl elles ont reparu, au lout de sept se-

les saignées, l'autre les tottiques On conçoit reinibarras petihnut la durée de plusieurs seaec." iaies, elle, étaient à peite colorées et tres u abomnlan-

où je dits inietrouvcr entre ces deux opinions.' Cepen- Un autre auteur anglais, M. J. Darwal (C',iîckîpo. q tes. Elles i'tt coule pt 'ut jouraiu lieu de trois commeîtî

d'nt, leamalde oilrant les symptômes d'une réaction assez piract, ied. art. Drsyi), aignale lia bronchite chronilue le coutume.

vive, je nie risquai L tetier une saignée d'une palette cotnre Une dies causes tauxquelles il fut attritier le dé- La digesioni est la iloetion qui s'ait micnteie dans

setîlemiepitL liouls s'étaîct titi peu relevé sous l'ifiitience veloppmenit île certainles hydropisies. Voi li desep l'état d'iItégrité le plus parfait. La maladeest douée d'titi

de cette saignée, je lci répétai ; et enfin, lorsque je ju cgeai lion q'il dlonnîte (le cette inlittation séreuse assez boit apétit ; elle sUIprte et digere ans peine

qu'il était prutdent d ne nets pousser plus loin les évacui- "Les pthnéttoiièines, excepté pour la rapiité le lai tout 'ce qu'elle prend. nli ii': ni lvoiemnent ni consti-

atioms sanguiins, j'administrai des toniques, adoptant marche, tie diffèrent pis le ceix île l'hydropise due à pation*

ainsi une sorte de juste mtilieu entre les deux méthodes. l'infiammation du poutoittîn. La ilice et les extréinités La tpoitrinne étant le siege des pineipaux aceilns tie-

9 Le .résultat en fut lieureux ; ce qui le fit penser dès .isupérieures sont, dans les deix cas, les preières parties cases a ialcle a dl fixer toute noîre îtteni. A

lors que ces deuminéthodes ne-s'exclieit pus nécessaire- qideviennent Sdemauteuîses ; quelquefois cet eIèIe est. l'extrieeur ini 'observ tictune îdétîaton, exete

ment, et que chacune ti'ellcs est également fondée et I si léger qu'il occasionne seulement lui peu de roIleutri pourtant int eflaceinent: des ereux stis-cliviehiilcires que

ses inidications particilières. imoment cId réveil, et les malades ie soupçonnent pas l'embonpoint pecîî considérable tu sujet I'est p i sufhant

Je puis lire cette même occsion une observation qu'il soit lié aiu gonflement des paupières. Un pul plus poinr exphquer La pereuon donnne rtout ut son

égalemen: ecrieuse sur lit qtestioi des urines, qui était tôt, uti peu plus tard, les chevilles se ttumélient ; et, a clair, îyipatiiqtte; lciis proiotme àlit li base ces poumnstioti

débattue me ittenis par les ieux toxicologistes dont est état, l'allection peut reser à pe prés statioimare qu'u somitiet. Lauscultation revèe daitns tout l'étemdue

e viens <ejarler. L'un soutenait, que les aitinunx ou des mois et inte des annes. La bronehite chironpie de ces organes îles rMes muqueu sous-ereputan srin
les: homnies empoisonnés par l'arsenie n'urinet jamais, étant; exposée à des exacerbutiois lus i ioitns igits, lts oct routîtîi:s. La iertieoi du lut ion Iprecordi-

tandis que 'tutresoutenait, tt contraire, qu'ils continuent hIyd ropuisie, dans ces cis, 'aggraye, et puis lutti t aie îa pomt pernus îe conttater quegtu maintit ptmt nr-

à uriner. i bien -voici ce que j'observaii sur cet hommîe. qîc l ;tîtalacdie primitive dimine ellemême. iale. Le atécu scopie, appli 1ua uite lans l ie ers
-endant la première pcériode de l'einpoisoiieient il Malgré l'autorité dl'Abercrombie,i malgré les observn- t dle cet'tgoion, ni' triiiiwuis ù l'orille ice de.

rina point, mais ii séerétion urinaire 'ati'vnt point été ttn dle M. Darwi, les îters français ii'ent génraleu b:it ens d'uni cettet î p it, doit ticim rtuit ilr-

suppriiée iour celt; l'utit était restée dans Ic vessiecut lias admis l'espèceed'hydropisîe dont oic vict de bidin'avait altéré le rhyth' les iinie de la iaiile,

qu'elle maintenait distendue outre mesutre, et dls que les lire lhistoire. tites par la elmaleur et tcaIcidi miitrique, nî'iit tourni aiu-

symptômes (lel'emnpoisoiinmentcointnieueèrent à s'iameUder M. Littré (Dictionnaircen trente vcluimes, teXV clin conguili.
le Imaîclde rendit les urines en grimde abondance. liages 4 et 53) élve quelques doutes surî la réalité de la 'T'el éait l'était di li imIae Iorsu'eilie fît rei:e flan,

La présence lu muédiecaient (lants les irinues dénote que cause d'hydoisie signalée par les médecins igi. Il notre servic, 31l:iiié les g le les
l'action thérapetique est siffisante, et que l'économie Cii se dem:mde si ce qui nue 'oberve pas chec tic 'ob- boisons et les poi pectorakl en u mt titi, le u my-

a assez, qu'elle e estc quelque sorte saturée. C'est là serverait pas en Angleterre ; si c'eit tiue allire de i s ,uités danc le traitement de le:nph m et il' Ica

ino indication itmportanite t saisir, et qui petit s'applitiilu imat; si l'examen cadavérique ayant umuque, tous IV$ bntll'llite it-isp i eit ie la malme 'aggrva an

cm grand nombre d'autres meuédicaniets, symupmes énontés, et particiièreient l'cim de li le <itrantiilut dumis c diri. 'Tci le :ui, q

Solutionmsirasl.-Je donne ce nom i Une solitin theoe, nie pourrient pis tenir à Ia formation duecaillotnou avons mtionnés ra.isln <cimen'it 0 t & i
e al compîoC, c iiuella igcdef d pr iani lts grosvineCies sipérieurts : si l ecogulcbilité nnnvier, nusin. usn pts à n'ec ut 'ume trè pro-

centrale des liitatuxa ean devoir donner mon nin (su- de l'îrine mentioiée par Abrcrmlie n'étit pas c noncé de Ia e avec tclon'iticon vioie des pomuiiues.
ttion de Devergie. Elle se conipose de . preuve de l'existence d'nue autre cause pathogéniqite, et di côté des membres inférieurs l'infiltration séreusecde

Acide arsénieux, ... . ... grins etc., etc. pieds et des malléoles.

Carbonate de p3tsse .. .... - M. Grisolle, (7ra...:c lic eire ut pratd'itye </etpadc- Les jours 'uicans oitc l-es parties supéier' et

Enu a..........-- .......... re logià interne, tomeI page t7 ) va teatrucoulu vlu o 11 b. lb cel i les lri us in érie ures oni tit ds pr'ogne sen.sibrlée ;

Alcool de mélisse composé. 1 serpule (couie déclare nt'uîclmettre paccs l'existeice d'hlryldi'oies aum ils eîul>lent aller à le rencont r l'un d. l'autre. i re-

catis li précédente solction). atiries îles mnnladies aiguës oi elirniqueî des luoIuncis; anuer siiccutit uite luàredeucndonî, d' crnier ctnc
Etde lus: "r' ijoite-t-îl, il nous serait flicile le pro u i i les ccnie Oui c'pre do' nouricit h'rgioht clii tue ; lu-e

Teinture de cochenille . .q. a n.af. n dc lonter "ini uiltrattionds et les épajnclheines sereux i sturvien ricsson t inises à mi nulii examlier oi ulcreiu'

i la soluttionune colorion lrticulière fitile à Ici faire " nent toujours par quelques-unes île ces a'trs s'ex- dans les t roiu' viecux supete'ricls lia u- iIl dl
reconnaître et à la distinguer de la liqueur (le Foweler. c pliquenttoujours l aruelîpies-unes d alteratious qui apporté àu i cir'a ia l mis iutue ui ces exp.lo a ions

11 i-ésulte de cette coibinaisou, que 1 gramme de cette C produîisent les liuropises" ne r'niit à nucîîs dornier la elef phnomène inteinoir-

soltilon repréente juste une goutte de solcitioni de I est feièibe de voir palr les eiti ons <ite nous venons u ' isi. Cette imit anee nos reebec'u'-

Fowlt île sorte qu'on en peut donner en vingtquatre l faire qu l ' c îlesidé rciies coisnctiivs iii', l'riu la ec t 'ciiusur u ntn cccn-
Itiress 3, 4 grammes, jusqu'à 12 oct 16 grammumes.t infîumatiî ainië u clroniue le oulns t u ltti' i lu lutt il 'it tiMicit i

qUnNate ntage que j'ai recontnu à cette sohltion est encore, àu l'lueurd qti'il est, ciii poilu u litig di u eso uctiucuu ino c A c''tie, J l
lesuiant: Quand on se sert de la solution de 'oîler, il d'er élucidprde ic ole iitiu ' cubS cisuis, is cti

pet arriver que, par inadvetaneion verse ui phus granud Eliën que tolutes les appcarces soiurt p e fit que à èe noiie :otusécdttive à'ti;etion hroniui <l

nonb.e ie gouttes qu'il n'eut at presetritor., Une erret*rutiots ilonirappo et, d 07nonsseron ee nt cuie c poucit i it considre, ritt, pic ' coaCur t

dequelques gouttes petit souvut avoir de funestes eaets trtue réserve, :i imacade ayant quitté b'u'pit ulgré laiso eiitenlrc :tiucu bruit inori cde, que lit brtines cc-
Cet inovnient tue poeît;voir liet ici, ol'on uie pourr ts instacce. et sa sortit nous cytuit ôté le uCyeu, dins rois thorueiques'uuxuelles il correspond ne prét

jamaiséilomnment se tromper le plusieurs grIUUeSL le cas probale elle eût suceombé, de conttautei' l'une it Icin tct ill u i iicucompugie tune piricar iî, qu1 i
Solsiicn de P'earson.-La solution de Pearsou est coin mntuière lmalliable la eCmtuccpoen e l l'irolisice. aueu, nt rines n 'riet pai le scîî igt'rà nuicc cîf'ectioi

pose darseniate île soude 1 grain pour 30 grcummnes îl'a 2h Deceitibre 18-1G, est etrée t l'l itl de i réicle, iue tiuie et la rat' ont lipr i et letr

On li donne égalemet par gouttes coinmte;l liquedr le Chatrité, salle Saint-làsile, C 13, untue fettmme ntoimee
Fou-loy. une o lil 0e iloiuicli', (Ile ici lis j culcc'' litu îui

Fowler, et oit comumence îtar goutto jusqu'à 20 et24. lerouix (Anne), gée de 'ingt-trois alse,-les saci-e ie ou les crurales l'ctitre. nc sont oblitérée

Ou peut pusst'e Ici close plus loin que la liqueur de Fowler, Uée à llens (-lle-et-Viline). pr cue ibitaile et aucune ntu'. icnt arrive à ee de
et li poIter jusqu% 30 et inite 40 gouttes. Le malade .a maaiheplieor laquelle (cite mlheei e i'ici est ictucüIchIt' s-i îca causc pcrchalioid îl b'e .t

prend insltl d'un v'ingtiùne àu un qucinczièmude île grain dar- -enue réc r nos sais a débuté il y i trois aniti s dan lc tion des' isc nu-cnmie.
séniate île solude. cauie conme, par tics étoufeiens, accoupa île ct- .Noucavon prciir aburul, IrS l'incréaluli té

J'cai expérimnt la soîitn dle Pear-son comparative- phhegie inte (lnset de quintes de oux ptIs ouitoit frc dhs mdeCins fuais î rendruit de cette nucive'le caiuse
Ment à la snion ncné ale, et j'ai vu fiue les malades la'quntes qui, duraint dix mois, tc lui laissèrent aucun ie- i'lydropisis. 3iais le lait ue uius venons i'! raor-

supportent en général moins hien que cette dericcresanis )os, et l'eimuiuchlèrent plus oit moins complète n de se Mr tcit cie natur' à îjinier îles douces, ct 'i umis nc

qúe- je putisse donner Ici raisont île cotte dif'recncee livrer aux truvaux de sa prcofesii. Elle out ccasion au s pronIonçoIs pas d'imemni're formelle l cet égard
dois dire, polir tei'miner quuelorsqu'on donn ce Ihi liqueur dle remarquer plusieurs fois danse cet intervalle qîuce ses ecstJ parce qup'il rceiie danst notre esprit lct ccainte que
de Pearsoni oi la solution minérale, il fint l'administrer pieds bu gonflaient; mais ces eingorgeiens p tagersdis- Pobt'ele ignoré t'existût dacs le-c grus troc's vaceucires

dans ein julep contie la liqueur de Fovler, et diviser la ,;i; u ia.a .. ]il t . . 1.. ti .. CJTi i
1

ici

dose destinée petit' u jour ect deux prises, dlont unie sera uix mois écoulés, li malade éprouva ou mieux assez i- topsie iutiit trs dmrntécunem t déntré, c-i ucs in.i-
dontée le mtatin et lautre le soir, table pour reprendre ses ecuptin labituelles d'une es avaint I rAissir à retemr da ins nos ale t; c malade

mahi're tout interrmue. Se r'le. iomtentanémed ont ont il s'agit. ?oud atons eu le regret île lii e o : bair

Cuspeidues, serétablirent La toux et l dyspnte s'alliti le 5 Févier IS47.
blireut d'aie manière très notable, sant eepend;mt ju- Cette ci rconstince ne nous ut pus paru sulIiIicntC e puir

E D's disparmitre Cntièrenieet. Le somteil nut li plus priver le publ médical cette iteéressanite ober-

SM 'ssez rarement troublé par îles étoueimens cut des vationî.

I.ueutes fatigantes. 1 macnalaïde n'avait ciuserv île
-t""ouisles:ieis fflus 0u mili graves dontele e a

Les auteurs anglais, et particulièrleent e docteu r naguèret quun oinalaise et ne oppress e supcior- 1'E\'UE TU' J 'J' IQU i
d'brombe ttropien u laqeoneimns ac-tables, bien quise contiintels, et cocpatibles (se l'pmenc-

prod o iiie sur laquellî ce médecin a Lle oues ses fi Il c1' dos.'c l dern re

pela 'ttontiOn des pratitiens et dont il donne îles- y ait cl eniron deux ans que les. premièresa icieuu préoume hi rn l ure di t-

cription sUivaitde: sa- ntaadie, avaient tiSpare locs elltc à dc c-rt, ccc da s yd h iuc guël (.1c les
amaladie·sut-vient soudain.e t, et aefcte ou-dl- tite à l'h tai où elle se présien dans l'état ordinaire pten s leret. îl' e- p

s nnes das la vi îu e ui ge. Le - .t cli u m ontrr it u c i la t iunete. ci miiere

aireumeat ~ ~ ~ ~ i les pestie dam 1iuet , suî'c'nt - ucit:c' cuuîu.ciuctcucctlcrctiuîuueue c ccui-u

icna symptme est dle l'oppdesaio illi 1té à ' chi 1rrire ce Cheetcet cz tn ct de deux aus et demi It
P ro symtôm es d lopresone lru n se Idaint surtot d'àune oppe t on co laut

e pii.'; et dans uit court espace de teins le gonflentt Lerblx (Ame se oiaiteroisne ui coul- r reptsm...... r

Iuydropiclue se manifeste. L'état le I respratio varie fit àl' su-tition. A part emtt' gne dans ......g•

dans différons cas. Quelquefois i y a un senitimentu'op- E n l l- t'tcte ie dcuîcs 't ciu di .

sion i île d ress.reet liaus toux ni douleur. D ts utio n e l'ct e piratoire lapoti e e p se te - r r e silciiiic dont tre t gouttes funt donnes toites les
rp s uress esrmnt calitu i ur en o r t doulotireu heures, dans un vrrëe d'emis
totrs circonstances, la douleur existe; elle est acerue uladesrachats u uces e rii cr coim

u e inspiration profodle, et le s'ccompagne une La nalade tousse et rejette D comsen tn iu arua, cinalie dlatuit jiuie se jours; et c'était.
citcll'utuî, c u iutctuiutu icc is en I i m" leîiuis icii ic

otitdchuiranie et douloureuse; d'autres: fois il y it ue flittn, cl assez granle bondance pour remp ir aucuitn
grande op o ci cele le mhide île rester cou- dcs les virt-quitire heures lia presque totalité de pcées aux région temcural, lictans froie- cur a il-lt

chié, si cc n'est lans une position particulièie oi qu so crachoir Deuis lires d'un inois, elle a e e lecaluiel donna des tses fortc it souvent répétéee.
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